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Au cours de la semaine des médias, nous avons eu l'occasion d'en apprendre plus sur le 

métier de journaliste et sur les journaux en général. Le vendredi 9 Novembre, nous avons 

accueilli à Avenches une journaliste de La Liberté qui nous a parlé d'elle et à qui nous avons 

pu poser nos questions. 

La Liberté 

La Liberté est un quotidien fribourgeois qui compte environ 60000 lecteurs et 60 journalistes. 

Le journal est divisé en plusieurs parties : les cahiers. Dans la Liberté, il y en a quatre. Le 

cahier économique, le cahier qui concerne les nouvelles régionales, celui du sport, et le 

quatrième cahier s'appelle le magazine. Il change de thèmes en fonction des jours et des 

évènements. En 2021, la Liberté fêtera ses 150 ans. 

 

 

 

 

La journaliste 

Mme Francey, la journaliste que nous avons accueillie à Avenches est une journaliste de 

terrain. Elle va elle-même chercher ses informations aux sources. En tant que journaliste, elle 

considère que son métier en englobe plusieurs : enquêtrice et policière, quand elle se 

renseigne aux sources, et secrétaire, quand elle reste dans son bureau à travailler sur une 

chaise. Ce que Mme Francey préfère dans son travail, c'est rencontrer des gens et faire des 

portraits. Elle aime aussi le fait que chaque jour soit différent, chaque sujet aussi. Il lui est 

déjà arrivé de rencontrer des personnages connus, des chanteurs à Rock'oz Arènes, des 



politiciens et des conseillers fédéraux. La journaliste reçoit parfois des plaintes concernant ses 

articles, ou alors des menaces. Quand ça arrive, il ne faut en aucun cas les prendre pour soi. 

Les critiques viennent de gens qui se sont sentis offensés par ses propos, ou tout simplement 

mal intentionnés. 

 

L'écriture 

Le temps d'écriture varie selon les articles. Une brève n'est pas longue à écrire, elle prend 10 à 

15 minutes maximum. Une enquête dure plus longtemps, car le journaliste doit lui-même se 

renseigner, téléphoner aux personnes concernées et aller sur le lieu de l'évènement. C'est une 

tâche qu'on ne doit pas prendre à la légère. Parfois, le journalisme est compliqué. Dans 

l'écriture d'un fait divers par exemple, le journaliste doit s'immiscer dans la vie des personnes 

concernées pour l'expliquer aux lecteurs. Il doit parfois écrire  et se renseigner sur des 

évènements dont il est difficile de parler car le sujet est délicat ou sombre. Dans ces moments-

là, le journaliste doit mettre de côté ses émotions et penser aux lecteurs car le plus important 

est de transmettre la vérité. Pour écrire un article, le journaliste se doit d'être neutre, même si 

ses choix sont subjectifs. On exige de lui qu'il fasse preuve d'honnêteté intellectuelle, et qu'il 

n'utilise pas ses propos dans un but néfaste et vengeur. Souvent, des personnes appellent le 

journal pour rapporter un évènement qu'elles ont vécu ou vu. Dans ce cas, le journaliste doit 

se mettre à la place du lecteur : est-ce important pour le public ou non? C'est la pesée d'intérêt. 

Il est assez fréquent que la rédaction refuse un élément qu'elle ne trouve pas pertinent et 

informatif. Pour publier une information, il faut toujours que les sources soient sûres. Si les 

personnes concernées refusent de témoigner, on s'adresse aux canaux officiels, la police ou les 

autorités. C'est très important de ne pas publier sur un coup de tête un article dont on n'a pas la 

fin de l'histoire et la certitude de sa fiabilité.                 

“Si je donne cette information, quelle en est la conséquence? Qui sera touché par mes 

propos?" En traitant les différents sujets avec des pincettes, le journaliste évite de se faire 

accuser de diffamation. 

L'écrit, c'est fini? 

D'après Mme Francey, nous allons vers un système dans lequel chaque média n'est plus 

indépendant et libre de ses propres choix. "La disparition du papier est dramatique pour le 

droit d'information et de savoir ce qui se passe dans le monde." Le journal vit grâce aux 

publicités et celles-ci se déplacent actuellement vers internet, car le coût est moins important. 

L'écrit n'est pas fini, car il continue d'exister sur internet. Si on peut lire quelque chose, c'est 

qu'il a bien été écrit. Par contre, le papier va de moins en moins être utilisé car plus cher et 

moins accessible pour certains. 
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